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Steve Witkoff et Jared Kushner ont continué à travailler la nuit dernière avec le président
Poutine et des diplomates russes sur une solution de paix pour l’Ukraine. Certes, une
percée n’a pas été réalisée, mais la direction est correcte, a ensuite clairement indiqué le
conseiller présidentiel Yuri Ouchakov. Outre Zelensky, les Européens de l’ouest sont
clairement identifiables comme le plus gros problème pour une solution diplomatique du
conflit. Ils sont donc tenus dans l’ignorance du déroulement des conversations. Par Gert-
Ewen Ungar.

La diplomatie du pendule bat son plein. Peu de temps après qu’une délégation ukrainienne a été
invitée aux États-Unis pour se mettre d’accord avec les américains sur la proposition de règlement
de la guerre en Ukraine, les négociateurs américains Steve Witkoff et Jared Kushner sont invités à
Moscou. Mardi soir, peu après huit heures et demie, ils ont rencontré le président Poutine, le
conseiller présidentiel Yuri Ouchakov et le chef du fonds d’investissement de l’État Kirill Dmitriev.
La conversation a duré environ cinq heures.

Ouchakov a ensuite déclaré que c’était dans l’ensemble très constructif, utile et significatif’. Il n’a
pas donné de précisions sur le contenu. On a convenu de garder le silence. On n’a pas non plus parlé
des formulations concrètes du plan, qui compte aujourd’hui encore 27 points, mais on a discuté de
l’essence du plan. Quatre autres documents ont été remis à Moscou. Mais une percée n’a pas été
réalisée dans la nuit de mardi à mercredi.

’Aucun compromis n’a encore été trouvé, mais certaines propositions américaines semblent plus ou
moins acceptables, elles peuvent être discutées’, a déclaré Ouchakov dans une Interview à la suite
de la conversation. Dans l’ensemble, on est sur la bonne voie, le dialogue se poursuit. Il a ajouté qu’il
fallait encore beaucoup de travail pour obtenir un document prêt à signer. Il a ainsi répété à peu
près la formulation du Secrétaire D’État américain Marco Rubio, avec laquelle Rubio a résumé les
résultats de l’entretien avec la délégation ukrainienne en Floride.

Pendant ce temps, les combats se poursuivent dans le Donbass. En marge d’une visite D’état au
Kirghizistan la semaine dernière, M. Poutine a déclaré que le conflit pouvait soit se terminer soit par
des négociations, soit la Russie atteindrait ses objectifs militairement. ’Si les soldats ukrainiens se
retirent des territoires qu’ils détiennent encore actuellement (dans le Donbass), l’opération militaire
prendra fin. S’ils restent là, nous atteindrons l’objectif par la voie militaire.“ La cession de territoires
est l’un des principaux points de discorde. Jusqu’à présent, L’Ukraine refuse de renoncer aux quatre
régions revendiquées par la Russie.

La Position de l’Ukraine s’est considérablement détériorée à la fois pour plusieurs raisons.
L’avancée des troupes russes s’accélère, la ligne de front n’est plus stable. Les prisonniers de guerre
ukrainiens signalent une grave pénurie de presque tout. Il manque non seulement de munitions,
mais aussi de nourriture et d’eau potable. L’Ukraine manque également d’hommes. Selon les
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données russes, environ 1 500 soldats sont liquidés chaque jour. L’Ukraine ne peut plus combler
l’écart de personnel qui en résulte par la mobilisation. Le conflit semble également insoluble en
tuant ou en mutilant toute une génération d’hommes ukrainiens.

Les États-Unis se sont retirés de L’approvisionnement direct en armes et en munitions de l’Ukraine.
Les Européens de l’Ouest, compris comme L’UE et la Grande-Bretagne, ne se lassent pas d’assurer
leur solidarité et leur soutien à l’Ukraine, mais ne sont pas en mesure de combler le déficit
d’approvisionnement créé par le retrait américain. Pour L’Ukraine, cela pose un énorme problème.

Un scandale de corruption qui ébranle le cercle interne du pouvoir autour de Zelensky a encore
affaibli la position de négociation de l’Ukraine. Peu de temps avant le départ pour les États-Unis, le
négociateur de la délégation ukrainienne a dû être remplacé. Andrij Yermak, chef du Bureau
présidentiel et proche confident de Zelensky, a démissionné après que L’agence anti-corruption
NABU a perquisitionné son bureau et ses locaux privés. Un jour plus tôt, le magazine américain The
Atlantic a publié une Interview avec Yermak dans laquelle il a déclaré que Zelensky n’accepterait
jamais les cessions territoriales. Yermak est considéré comme celui qui influence le plus Zelensky .

NABU coopère avec le FBI. Selon des sources ukrainiennes, le FBI coordonne L’enquête de L’agence
anti-corruption NABU. On ne peut donc guère parler d’une coïncidence temporelle aléatoire des
événements. Nous assistons à une mise en scène. Pendant ce temps, il y a même des rumeurs sur la
démission de Zelensky pour le week-end prochain. Le député ukrainien de la Rada, Artem Dmitruk,
affirme que Zelensky a reçu l’ordre de démissionner de ses fonctions dans les prochains jours. Il est
difficile de dire ce qu’il y a de vrai dans cette rumeur, mais cela se verra dans les prochains jours. La
rumeur a une limite dans le temps.

Les Européens de l’Ouest agissent de plus en plus bizarrement, en particulier L’UE. La seule chose
qui semble bien fonctionner est la datation des arrangements linguistiques. Ainsi, dans les capitales
d’Europe occidentale, on est d’accord avec Bruxelles pour dire qu’il faut augmenter la pression sur
Poutine pour l’obliger à venir à la table des négociations. Cette formule revient sans arrêt ! Cela
semble plus qu’absurde compte tenu de la situation militaire et des négociations en cours !

D’une part, l’UE n’a pas les moyens de faire pression sur la Russie. La tentative de limiter la
capacité de la Russie à faire la guerre par des sanctions a clairement échoué. Après près de quatre
ans de sanctions visant à réduire les revenus de la Russie, car le complexe militaire de la Russie sera
affaibli, la Russie est toujours en mesure d’attaquer à tout moment n’importe quel point
géographique de L’Ukraine avec des centaines de drones et de missiles, et même d’étendre l’activité
sur le Front. Mais au lieu de repenser la stratégie, on s’en tient à la voie empruntée.

Juste avant la réunion des ministres des Affaires étrangères de L’UE à Bruxelles lundi, Kaja Kallas a
déclaré : ’Il est clair que la Russie ne veut pas de paix, nous devons donc rendre L’Ukraine aussi
forte que possible pour lui permettre de se défendre’. Elle veut aussi imposer des limites à L’armée
russe. Kallas représente l’excès de confiance de L’UE face à l’opinion publique mondiale.

Le chancelier allemand Merz veut également forcer Poutine à la table des négociations, où tout le
monde siège désormais, à l’exception des Européens de l’Ouest. Il y a une bonne raison à cela, car à
côté de Zelensky, ce sont eux qui font obstacle à une solution négociée. On insiste pour négocier
avec la Russie à partir d’une Position de force qui n’existe pas.

Bien que l’on semble ignorer le narratif avec lequel on s’adresse au public, ces Ce narratif ne
s’appuie pas sur des faits ! Bien que l’on soutienne également une solution diplomatique, il n’y a pas
de Diplomatie. Ni Kallas, ni Merz, ni Starmer N’entretiennent de contacts diplomatiques avec
Moscou. Macron a téléphoné à Poutine cet été après deux ans et demi de silence et a suscité des



critiques aussi massives que le premier ministre hongrois Viktor Orban, qui entretient des contacts
diplomatiques avec la Russie. Après sa dernière visite à Poutine la semaine dernière, le chancelier
Merz a tenu à noter Qu’Orban n’était pas autorisé à le faire. La Diplomatie selon l’idée de l’Europe
occidentale, n’est pas d’actualité !

Les Européens de l’ouest se sont eux-mêmes retirés du jeu par un mélange d’excès de confiance, de
remplacement de la politique par des relations publiques pour le public national, combiné à un déni
total de la réalité. La question est de savoir comment ils peuvent être contraints à la paix. En Russie,
on pense que Bruxelles et les politiciens occidentaux ont directement profité de la corruption en
Ukraine. Il n’y a actuellement aucune preuve de cela. Cependant, Bruxelles est également secouée
par un scandale de corruption, notamment au sein de L’autorité de Kallas. On peut s’interroger sur
les futurs développements !

Cependant, il est clair que les Européens de l’ouest sont désormais tenus à l’écart de tous les efforts
diplomatiques parce qu’ils ont régulièrement saboté les solutions négociées jusqu’à présent. Ils sont
tenus dans l’ignorance de l’état des négociations. L’inspecteur général de la Bundeswehr, Christian
Freuding, se plaint qu’il n’y a plus de contact entre la Bundeswehr et le Pentagone.

Cela ne semble pas seulement concerner L’Allemagne. Aujourd’hui, les ministres des Affaires
étrangères de L’OTAN se réunissent à Bruxelles pour discuter du soutien continu à l’Ukraine. Le
Secrétaire D’État américain Marco Rubio a annulé sa participation. Il est difficile d’illustrer plus
clairement qu’une faille traverse l’alliance occidentale. L’Ukraine devient de plus en plus une pierre
d’achoppement pour l’UE et de nombreux gouvernements d’Europe occidentale.


